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Royales ¢ Politiqnes. 139

qui fortent des pais Meridio-

naux, & qui montent tot-
jours al’Orient, ont dela vi-
gucur & de la force extraordi-
nairement ; au lieu que celles
qui savancent vers le Midy,
{e relachent infenfiblement &
ne font gueres propres a de
hautes entreprifes. *
LXXXI1YV.
Onf{cait qu’il y ades plan-
tes lefqueilus produifent da-
vantage, & deviennent meil-
lcmcs lors qu’on leschange
deterroir. Mais Pexperience
nous a fait voir tres-{ou-
vent, que certains étrangers
reiifliflent dans le maniment
des aftaires publiques , &
qu’il eft bon de s’en fervir

quel-
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140 Reflexions, on Maximes

quelquefois pour la conduite
d'un Eftat.

LXXXYV.

L’Empereur Gordien avoit
accoutumé de dire, que le
plus infortuné de tous les
Princes , eftoit celuy a quiL
Pon déguifoit la verité. Je
crois que lors qu’il témoigne-
ra eftre fort aife de Pentendre,
on ne la’ luy cachera point;
mais s’ en ade Paverfion, it

- ne fcaura jamais la verité des

chofes, & on ne sétudiera
qu’a le tromper, on luy men-
tira prefquautant de fois,
que Pon fera obligé de luy
parler, jamais on ne luy dira
Ies chofes comme elles{e paf-
fent; enfin il fera i malheu-
ICUX;,
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